
  

 

INTROIBO 
N°100 - MARS 2016 

Diocèse de Lausanne-Genève-Fribourg                   Fraternité Sacerdotale Saint-Pierre 

Horaires des offices de la Semaine Sainte 
Les adresses des églises se trouvent en p. 7 et 8. 

Horaires des confessions pendant la Semaine Sainte 
Lausanne : jeu. 24 mars de 10h30 à 11h30 et de 23h à minuit ; ven. 25 et sam. 26 mars de 10h30 à 11h30 

Neuchâtel : dim . 20 m ars et dim . 27 m ars de 16h30 à 17h  

Fribourg : lun. 20 et mar. 21 mars de 18h à 18h30 ;  jeu. 24 mars pendant toute l’adoration ;  

ven. 25 mars de 19h à 20h (après l’office liturgique de 17h) ; sam. 26 mars de 17h à 18h 

Bulle : mer. 23 mars de 17h à 18h15 à ND de Compassion ;  

ven. 25 mars pendant le chemin de Croix à ND des Marches 

 
Lausanne 

St Augustin 

Genève 

Ste Claire 

Neuchâtel 

St Norbert 

Fribourg 

Basilique ND 
Bulle 

Dim. Rameaux 

20 mars 
messe à 10h messe à 11h messe à 17h 

messe à 8h à 

ND de Comp. 
messe à 10h 

Jeudi Saint 

24 mars 

messe à 19h30 suivie 

de l’adoration 
- - - 

messe à 18h30 

suivie de 

l’adoration 

Vendredi Saint 

25 mars 

ch. de croix à 13h30 ; 

Office liturgique à 15h 
- - 

Office liturgique 

à 17h  

ch. de Croix à 

13h à ND des 

Marches 

Samedi Saint 

26 mars 
Vigile Pascale à 20h30 - - 

Vigile Pascale 

à 21h30  
- 

Dim. de Pâques 

27 mars 
messe à 10h messe à 11h messe à 17h messe à 10h 

messe à 8h à 

ND de Comp. 
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On peut sans aucun doute dire de la vie 

de Marie ce que Jésus aurait déclaré un 

jour au saint religieux vietnamien, Mar-

cel Van : « Ma vie a été douloureuse, 

mais non pas malheureuse ». Doulou-

reuse, ô combien, mais non pas malheu-

reuse, telle fût bien la vie entière de celle 

que nous appelons à juste titre, la mère 

des douleurs, mater dolorosa. De ces 

douleurs de Marie, vastes et incommen-

surables comme l’océan, la tradition en a 

retenu sept, depuis l’annonce du glaive 

qui transpercera son cœur maternel jus-

qu’à la mise au tombeau de son Fils. 

Comme il serait trop long de considérer 

toutes ces douleurs une à une, arrêtons-

nous aux plus grandes, celles que Marie 

éprouva au pied de la Croix. 

 

« Près de la croix de Jésus se tenaient sa 

mère et la sœur de sa mère, Marie, 

femme de Clopas, et Marie de Magda-

la. » (Jn 19, 25). Voici trois Marie auprès 

de la Croix de Jésus, selon le témoignage 

du disciple bien-aimé : Marie, la mère de 

Jésus ; Marie, femme de Clopas, et Marie

-Madeleine. La vierge Marie est nommée 

en premier parce qu’elle est, de toutes les 

trois, la plus proche de Jésus, la plus 

sainte, la plus vaillante dans sa douleur 

maternelle, mais aussi, sans aucun doute, 

la plus affligée. Pourquoi cela ? Pourquoi 

faut-il qu’elle souffre, et qu’elle souffre 

plus que personne, elle qui, contraire-

ment aux deux autres Marie, contraire-

ment à tous ses frères et sœurs en huma-

nité, n’a absolument aucune part au pé-

ché du monde ? C’est par le péché que la 

souffrance et la mort sont entrées dans 

l’histoire humaine. Or, Marie est Imma-

culée dès sa conception, le péché originel 

ne l’a jamais souillée, et il est certain 

qu’elle n’a jamais commis le moindre 

péché personnel. Alors pourquoi son 

Cœur virginal doit-il être, à cette heure, 

transpercé d’un glaive de douleur, selon 

la prophétie de Siméon ? Il y a là un pro-

fond mystère, qui n’est rien d’autre, en 

fait, que la participation et comme le re-

flet en Marie du mystère de la rédemp-

tion du monde par le sang de son Fils. 

Nous ne pouvons pénétrer à fond ce mys-

tère, mais il nous est possible d’en éclai-

rer un peu certains aspects. Je vous pro-

pose donc deux raisons de cette présence 

de Marie au pied de la Croix. 

 

1. Marie se tient debout auprès de la 

Croix de Jésus, d’abord parce que Jésus 

est son Fils et qu’elle est sa digne mère. 

Une telle mère ne peut pas être séparée 

d’un tel Fils alors qu’il touche à sa der-

nière heure. Pendant sa vie publique, 

Jésus s’était séparé de sa mère, il avait 

pris ses distances par rapport à elle, 

parce qu’il devait se consacrer tout entier 

Notre-Dame au pied de la Croix 
« Femme voici ton fils »  

A l’approche du Triduum pascal, où l’Église commémore le mystère douloureux et glo-

rieux de notre Rédemption, il est bon de nous souvenir des douleurs que Marie a endu-

rées au pied de la Croix pour nous enfanter tous à la vie éternelle et pour apprendre à 

regarder la Croix par ses yeux. « Vierge Marie, par la vertu de telles douleurs, obtenez

-nous la joie du Royaume des Cieux ». 
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à la prédication du Royaume de Dieu et 

surtout parce qu’il voulait faire éclater, 

aux yeux des hommes, la supériorité ab-

solue des liens de la charité sur les liens 

les plus forts de la chair et du sang. Le 

monde devait savoir que pour tout 

homme, et pour Marie elle-même, être 

lié à Jésus par la 

grâce et la charité 

est infiniment plus 

important, plus pré-

cieux que tout lien 

naturel. Car les liens 

de la nature sont 

temporaires, tandis 

que les liens de la 

charité son éternels. 

Néanmoins, Jésus 

avait aussi voulu 

que les commence-

ments de sa vie sur 

terre soient à Ma-

rie : c’est elle, sa 

mère selon la chair, 

qui devait le faire 

entrer dans ce 

monde et veiller sur 

son enfance. Et de la 

même manière, la 

fin de la vie de Jésus 

sera à Marie, comme son commence-

ment. Il fallait qu’elle soit là, à l’heure de 

l’ultime sacrifice, pour l’offrir au Père 

éternel, de qui elle l’avait reçu. Jésus ne 

voulait pas mourir, selon le commande-

ment de son Père, sans avoir aussi le con-

sentement de sa très douce et sainte 

mère. Ce n’est pas cette mère là qu’on 

pourra séparer d’un tel Fils en une heure 

aussi grave. Puisqu’ils n’ont jamais eu 

qu’une seule pensée, un seul vouloir, un 

seul cœur pour la gloire de Dieu et le sa-

lut des âmes. Un même glaive les trans-

percera ici-bas et une même gloire les 

réjouira à jamais au Ciel. 

 

 2. Marie se tient debout au pied de la 

Croix de Jésus parce qu’elle nous enfante 

à la vie éternelle. Nous avons souligné, 

dans notre première 

raison, que Marie se 

tient là d’abord 

parce qu’elle est la 

digne mère de Jé-

sus. Or, voici qu’à 

cette heure su-

prême, alors que 

son Fils va mourir 

et que son lien ma-

ternel avec lui va 

être brisé, elle s’en-

tend dire par lui, à 

propos du disciple 

bien-aimé : 

« Femme, voici ton 

fils. » (Jn 19, 25) 

« Quel échange, 

s’exclame saint Ber-

nard. Pour Jésus, 

c’est Jean qu’on lui 

donne ; pour le Sei-

gneur, le serviteur ; 

pour le Maître, le disciple ; pour le Fils de 

Dieu, le fils de Zébédée. » Il est vrai, que, 

par cette parole, Jésus semble dire adieu 

à sa mère et la confier à la garde d’un 

autre fils.  

Mais s’agit-il vraiment d’un autre fils ? 

Origène a eu, à ce sujet, une vue que je 

crois plus juste et plus profonde. Il re-

marque, en effet, que Marie, la Vierge 

Mère, n’a jamais eu qu’un fils, Jésus. Si 

donc, Jésus lui-même désigne le disciple 

qui se tient près de la Croix en disant à 
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Marie, « Voici ton fils », cela veut dire 

que pour Marie, il est un autre Jésus. Au 

pied de la Croix, la Vierge Marie enfante 

Jésus pour la deuxième fois : elle l’en-

fante dans ses frères, dans les membres 

de son Corps mystique après l’avoir en-

fanté en sa propre personne. Et remar-

quez bien la différence entre ces deux 

enfantements. La première fois que Ma-

rie avait enfanté Jésus, à Bethléem, cela 

ne lui avait coûté aucune douleur, car 

Jésus est sans péché. Mais lorsqu’il lui 

faut enfanter Jésus une seconde fois dans 

la personne de ses disciples, cette fois elle 

souffre terriblement, car il s’agit de pé-

cheurs. Il fallait que Marie se tînt debout 

au pied de la Croix parce que, à cette 

heure, elle nous enfante tous dans la 

douleur, par sa charité sans bornes, à la 

vie éternelle.  

 

Et son Fils ne veut pas lui laisser ignorer 

la fécondité de son sacrifice. Jadis, une 

autre mère, Rachel, l’épouse du pa-

triarche Jacob, souffrait de terribles dou-

leurs pour mettre en monde son second 

fils, Benjamin. Elle s’épuisait et se sentait 

mourir. Alors, pour l’encourager, une 

sage-femme qui l’assistait, lui dit : « ne 

crains pas, car tu as un fils de plus. » (Gn 

35, 17) Au Calvaire, à l’heure où la mort 

va le séparer de sa mère tant aimée, Jé-

sus veut lui adresser un encouragement 

semblable, mais dont le sens est bien 

plus profond. C’est comme s’il lui disait : 

ayez bon courage, ô ma mère, car vos 

douleurs ne sont pas vaines. Aujourd’hui, 

vous devenez ma mère pour la seconde 

fois ; aujourd’hui vous m’enfantez en la 

personne de mon disciple bien-aimé et 

de tous ceux qu’il représente. Salut, ô 

notre mère, nouvelle Rachel, qui nous 

enfantez à la vie éternelle au prix de vos 

douleurs. Soyez consolée, car votre Fils, 

que vous donnez pour notre salut, vous 

est rendu et vous sera rendu mille mil-

lions de fois en tous ceux qui croiront en 

lui. 

 

Contempler les douleurs de Marie au 

pied de la Croix ne suffit pas pour suivre 

le conseil du sage, « N’oublie pas les dou-

leurs de ta mère ». Que pouvons-nous 

faire pour mieux en garder le souvenir et 

mieux les honorer ? Nous pouvons, par 

exemple, faire dire des messes en l’hon-

neur de Notre-Dame des douleurs. Et si 

nous assistons à ces messes, c’est mieux 

encore. Nous pouvons aussi réciter un 

chapelet en l’honneur de ses sept dou-

leurs, en associant une dizaine du chape-

let à chacune d’elles. Mais la meilleure 

manière d’honorer les douleurs de Marie, 

ce sera toujours de nous y unir par nos 

mortifications, nos sacrifices volontaires 

et par la patience dans nos épreuves. De-

mandons-lui la grâce de mieux com-

prendre, en contemplant ses souffrances 

maternelles le prix infini de toute peine 

offerte à son Fils par la médiation de son 

Cœur immaculé et douloureux. Rien de 

ce que nous donnons à une si bonne 

mère ne sera jamais perdu. 

 

P. Albert-Marie Crignon, FSVF 
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Dimanche in albis - 3 avril 2016 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

DIMANCHE DE LA  
DIVINE MISÉRICORDE 

avec la Congrégation Mariale de Fribourg 

10h : messe à la Basilique Notre-Dame 

15h : Heure de la Miséricorde à la Cathédrale Saint-Nicolas 
et récitation du « chapelet de la Miséricorde » 

16h : film et goûter à la Grand Rue 14 

17h : veillée mariale à la Basilique Notre-Dame 
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Catéchisme à Fribourg 
Pour les enfants de 12 à 16 ans 

Prochaines rencontres : 

  dimanche 6  mars de 11h35 à 12h20 à la Basilique Notre-Dame 

Répétition et découverte du grégorien 
à la Basilique Notre-Dame (Fribourg) 

Les fidèles qui souhaitent se familiariser avec le répertoire grégorien et ainsi venir 

étoffer notre schola sont les bienvenus à la tribune de la Basilique Notre-Dame le 

dimanche 6 mars à 9h et le jeudi-saint 24 mars à 17h. Pour  plus de 

renseignements, contacter Mme Christiane Haymoz  079 474 22 01. 

Chemin de Croix 
Les vendredis de Carême à Fribourg 

Chemin de Croix à la Basilique Notre-Dame tous les vendredis de Carême (les 4, 11 et 

18 mars) à 9h45 (après la messe de 9h). 

Récollection de Carême 
Samedi 5 mars à Fribourg 

Le Père Sébastien Dumont, prêtre de la communauté des Missionnaires Serviteurs des 

Pauvres, viendra cette année prêcher la récollection de Carême à Fribourg le samedi 5 

mars, sur le thème : « Miséricordieux comme le Père ». 

  9h messe à la Basilique Notre-Dame  ; 11h45 chapelet ; 14h15 adoration 

  10h30, 13h et 15h30 instructions à la salle paroissiale (Grand-Rue 14)  

Fête de saint Joseph 
Samedi 19 mars 

Lausanne : 9h00 messe chantée 

Fribourg : 9h00  messe chantée 



7 

 

Lieux et horaires 

Lausanne (abbé Benjamin Durham, 021 652 42 61) 

• Chapelle Saint-Augustin 
78 avenue de Béthusy, 1012 Lausanne 

Dimanche : 

  10h00 : Messe chantée 

Messes en semaine : 

  Lundi à Vendredi : 18h30 (le 1er vendredi du mois, messe chantée suivie de l’Adoration) 

  Samedi : 9h00 

Confessions : (Confessions can usually be heard in English) 

  Dimanche : de 9h30 à 9h50 

  Lundi à Vendredi : de 18h00 à 18h25 

  Samedi : de 8h30 à 8h55 

  Confessions en dehors des permanences : sur rendez-vous.  

Autres activités : 

  Se renseigner sur www.fssp.ch/fr 

Genève (renseignements : 026 488 00 37) 
• Eglise Sainte-Claire 
15 rue du Grand-Bureau, 1227 Genève-Les Acacias 

Dimanche : 

  11h00 : Messe chantée 

  Confessions après la messe sur demande 

Neuchâtel (abbé Juan Tomas, 026 488 00 37) 

• Eglise Saint-Norbert 
La Coudre, rue de la Dîme 81, 2000 Neuchâtel 

Dimanche  

  17h00 : Messe chantée 

  Confessions après la Messe sur demande 

Cycle d’Orientation catholique 
Réunion d’information le lundi 14 mars 

L’alliance Saint-Pierre Canisius pour l’Enseignement est un groupe de 

parents et d’enseignants qui projette de fonder une école secondaire 

catholique dans le canton de Fribourg pour offrir une alternative 

chrétienne à l’école publique. 

Une réunion d’information est organisée lundi 14 mars à 20h dans la 

grande salle de la Grand Rue 14, à Fribourg. 
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Pour joindre un prêtre de la Fraternité Sacerdotale Saint-Pierre : 

Maison Saint-Pierre Canisius, Chemin du Schönberg 8, 1700 Fribourg 
026 488 00 37 (en cas d’urgence : 079 295 97 41 ou 079 782 59 32) 

Maison Saint-Augustin, 78, Avenue de Béthusy, 1012 Lausanne 

021 652 42 61 (en cas d’urgence : 079 692 71 03) 

www.fssp.ch/fr 

Lieux et horaires (suite) 

Fribourg (abbé Arnaud Evrat, 026 488 00 37) 
• Basilique Notre-Dame 
Place Notre-Dame 1, 1700 Fribourg 
Tous les dimanches et fêtes chômées : 
  9h45 Office de Tierce 
  10h00 Messe chantée 
Messes en semaine : 
  Lundi : 9h00 et 18h30 
  Mardi : 9h00 et 18h30  
  Mercredi : 9h00  
  Jeudi : 9h00 et 18h30 
  Vendredi : 9h00 et 18h30 (suivie de l’Adoration le 1er vendredi du mois) 
  Samedi : 9h00 (8h30 chapelet) 
Confessions : 
  Dimanche : de 9h30 à 9h55 
  Lundi, mardi, jeudi et vendredi : de 18h00 à 18h25 
  Samedi : de 9h45 à 10h15   
Autres activités : 
  Se renseigner sur www.fssp.ch/fr 

• Chapelle Sainte-Anne d’Hattenberg 
derrière Bourguillon 
Certains samedis (vérifier en téléphonant au 026 481 41 09) : 
  9h00 Chapelet  
  9h30 Messe basse 

Bulle (abbé Andrzej Komorowski, 026 488 00 37) 
• Chapelle Notre-Dame de Compassion 
Place du marché, 1630 Bulle 
Dimanches et fêtes principales : 
  8h00 Messe chantée 
En semaine : 
  Mercredi 18h30 : Messe basse 
  1er vendredi du mois 18h30 : Messe basse 
  Avant les messes en semaine : chapelet à 18h 
Confessions : 
  Mercredi de 17h30 à 18h15  
  Dimanche après la messe 


